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res feuilles arrivèrent sur la table du Maître du Sacré-Palais, 
oelui-ci déclara qu’il fallait suspendre la publication. L’édi
teur et l’auteur, peu contents de /-3tte solution imprévue, en 
demandèrent les motifs, et on leur dit qu’il était nécessaire de 
modifier un certain nombre de passages. Mgr Duchesne con
sentit aux modifications demandées ; mais plus avançait l'im
pression, plus les modifications devenaient nombreuses et 
graves. Mgr Duchesne prit alors le parti, pour emporter d’as
saut la place, de faire une brochure où il justifierait son vo
lume. Elle devait paraître dans le mois de novembre. Mais 
cette fois le Vatican prit les devants, et après avoir fait exa
miner l’Histoire ancienne de l’Eglise, la déclara dangereuse 
pour les séminaires.

— Ce n’est point une condamnation formelle; celle-ci ce
pendant pourrait bien suivre sous peu. Si, en effet, on consi
dère les attendus du décret qui justifient la mesure, dite éco
nomique, qui en est la conclusion, on ne voit aucune difficulté 
à ce que ceux-ci méritassent au lire une condamnation formelle. 
Mais n’anticipons pas sur les événements et contentons-nous 
d’affirmer que si le Saint-Siège condamnait l’Histoire de 
Mgr Duchesne, ce prélat trouverait dans sa foi de breton les 
éléments d’une soumission qui serait aussi respectueuse qu’ab
solue. Certes ce ne serait point sans un violent combat inté
rieur ; car Mgr Duchesne est un convaincu, il croit fermement 
que ce qu’il a dit est l’expression de la vérité et a voulu, a cru 
rendre un service à l’Eglise en dégageant sa vie dans k passé 
des scories dont, d’après lui, l’ignorance et la superstition 
l’avaient jusqu’ici entourée. Mais il est prêtre avant tout et 
prendra à son actif cette devise: errare humanum est, per sert- 
rare diabolicum.

— On va faire au Vatican une amélioration importante]
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